
 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Départ en vacances ! Je n’arrive pas à tenir mon rythme de prière pendant 

les vacances, il y a tant de monde autour de moi ! »  

 

Vous partez en vacances, que Dieu parte avec vous ! Ne Le laissez pas étranger à ces 

moments tant attendus… Voici quelques conseils inspirés du Père Gueulette, o.p., et 

commentés par une sœur de la Consolation : 

« Si tu veux prier, entre dans ta chambre et prie ton Père dans le secret », dit JESUS 

(Mt 6,6) : c’est un moment d’intimité avec Dieu. Et JESUS dit ailleurs : « Lorsque deux ou trois 

sont réunis en mon Nom, Je suis au milieu d’eux. » (Mt 18, 20), c’est un enseignement sur la 

présence réelle du Christ dans son Eglise en prière. 

Partant en vacances, nous n’avons pas à choisir un de ces deux textes et donc absolutiser 

une forme de prière en déclarant qu’elle est meilleure et plus profonde. C’est le bon moment 

pour essayer de trouver les moyens d’articuler les deux conseils de JESUS : des moments 

reposants où l’on entre au fond de son cœur pour retrouver le Christ qui y est à chaque moment 

par la grâce, des moments où l’on rentre dans une petite église de village et où l’on fait une 

visite au Saint Sacrement : Lui, le Grand Solitaire, vous attendait pour un CŒUR à cœur. Mais 

aussi, pendant ces vacances, pensons au deuxième conseil évangélique sur la prière : osons nous 

retrouver en famille ou entre amis pour prier ensemble, faire une marche-priante, c’est-à-dire 

un pèlerinage, retrouver le chemin de la prière familiale du soir ou de la prière en couple 

tellement abandonnée de nos jours ! 

Aucune forme de prière n’absorbe notre relation personnelle à Dieu : nous sommes 

membres du Corps du Christ et nous avons un nom spécifique que Dieu seul connaît. Alors, 

écoutons, pour finir, ce conseil du pape Benoît XVI, écrivant encore comme Cardinal Ratzinger 

(in Quelques aspects de la méditation chrétienne § 7) : 

« C’est à l’Eglise que la prière de JESUS est remise, et, pour cette raison, la prière 

chrétienne, même lorsqu’elle s’élève dans la solitude, est en réalité toujours située à l’intérieur 

de cette communion des saints dans laquelle et avec laquelle on prie, tant en forme publique et 

liturgique qu’en forme privée. C’est pourquoi elle doit se faire toujours dans l’esprit authentique 

de l’Eglise en prière et donc sous sa conduite, qui peut se concrétiser parfois sous forme d’une 

direction spirituelle expérimentée. Même quand il est seul et prie toujours en union avec le 

Christ, dans l’Esprit-Saint, en union avec tous les saints, pour le bien de l’Eglise. » 

 


